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Eléments de recherche : - AUSTRALIE : LE JEUNE HOMME ET LA MER : exposition de l'artiste Australien Dennis Nona, à l'Ambassade d'Australie
à Paris, du 07/04/06 au 07/06/06, toutes citations - ou EXPOSITION DE DENNIS NONA : à l'Ambassade ...

Dennis Nona, chantre
de T« indigenisme » australien
ARTS
Indigene des iles du d£troit
de Torres, entre Australia
et Papouasie, un jeune
artiste, Dennis Nona,
raconte, par la gravure,
les mythes et legendes
d'une culture maritime
en danger d'extinction.

SUR UN FOND entierement sfflon-
nd de courbes, de zigzags, de cise-
lures, un homme noir, un « sorcier-
astronome », accompagn6 de cinq
initids, assis en tailleur sur deux
tortues en train de s'accoupler. Us
contemplent la constellation du
Pelican, grand oiseau bleu seule-
ment visible en septembre. Mais
en y regardant de plus pres, ce
n'est pas un, mais une dizaine de
pelicans qui tournent autour de la
gravure, caches dans les innom-
brables zebrures qui envahissent le
dessin.

Ainsi travaille Dennis Nona, un
jeune artiste«indigene » de 33 ans
habitant d'une des quinze iles
peup!6es parmi les 274 qui
s'6gaillent entre la province du
Queensland, au nord-est de 1'Aus-
tralie, et la Papouasie-Nouvelle-
Guinee. Au nombre de 27 000, ces
habitants de la mer vivent ignores
du monde. II n'y a pas si long-
temps, pourtant, c'etaient de fa-
rouches guerriers, cannibales et
coupeurs de tetes Les tetes cou-
ples constituaient, avec les co-
quillages, une monnaie d'6change
avec la Papouasie.

Sous f'intitul*; « Australie : le
jeune homme et la mer », 40 de ses
eaux-fortes, linogravures et sculp-

Zugu Daw Thui-La Constellation des Sept Sceurs, linogravure, Kaidaral,
55 x 75 cm, 2003. Dennis NonalAAPN.

tures sont aujourd'hui expose'es,
pour la premiere fois a Paris, dans
le gigantesque hall de 1'ambassade
d'Australie*. Une exposition mon-
t6e par Stfiphane Jacob, specialiste
de 1'art australien, avec le soutien
de 1'agence indigene du Queens-
land, Quiamea, qui a pour mission
de favoriser la conservation et la
connaissance de ses cultures au-
tochtones.

Des touches dedicates
a la Diirer

II y a seize ans que Dennis No-
na a commence' a graver, puisant
ses themes d'inspiration dans
I'immense reservoir de la legende
doree des indigenes. Bien que
christianises, ils ont maintenu

une relation magique avec la mer
et ses holes, le « dugong » (ele-
phant de mer), le requin, la raie,
qui hantent leur imaginaire. A
1'inverse des aborigenes, Dennis
ne se fond pas sur une seule ima-
ge, fut-elle remplie de symboles.
Dans un vocabulaire plastique
plus proche de la Melanesie, il ra-
conte toute une histoire, jus-
qu'alors transmise oralement, en
un seul tableau.

Dans ses scenes oil nul centi-
metre ne reste vide, le fond peuplg
d'une multitude de dentelures, de
creneaux, de courbes ondulantes,
de ciselures comparables aux sca-
rifications corporelles pratiqu^es
dans son He, les personnages sont
noirs, elances, bondissants, fondus

avec leurs attributs, tel ce chasseur
dont le bras se termine en hache.
L'animal, la nature et 1'homme se
metamorphosent, les couleurs - le
noir, le bleu, 1'ocre, parfois le vert -
se fondent imperceptiblement les
unes dans les autres.

Au sol, sur le granit sombre du
hall, Nona a trace ce que Ton pour-
rait appeler un mandala. Apres
s'etre recueilli pour demander
1'autorisation a ses ancetres, cet
homme, qui vit entre portable et
ordinateur, a lentement tracg sur le
sol deux rangees de sable immacu-
16, long chemin processionnel de
dix metres, representant une scene
d'initiation, le kwod. Un monticule
surmont6 d'une conque marine
evoque la Loi, indispensable a la
cohesion du groupe.

Nona, artiste engaged dont les
oeuvres sont un manifeste identi-
taire de son peuple menace^ n'est
encore que peu connu en France.
Mais ses ceuvres sont deja expo-
sees au Victoria and Albert Mu-
seum de Londres. Sa cote monte
et son compatriote Roger Butler,
conservateur des gravures austra-
liennes a la National Gallery, n'h6-
site pas a en parler en ces termes :
« Ces petites lignes d'une finesse
incroyable, cela nous ramene vrai-
ment aux proc£d6s de la Renais-
sance allemande et de Durer, une
technique simple qui produit des
images tres complexes.»

ANNE-MARIE ROMERO

• 'Jusqu'au 7 juin
a 1'ambassade d'Australie.
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